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Mais si cette légende a été aban­
donnée,une autre subsiste encore, cel­
le suivant laquelle certains peuples, 
habitant certaines régions peu con­
nues, étaient d’une taille gigantesque. 
Et l’on citait et l’on cite encore le cas 
des Patagons.

Cependant, nous savons très bien 
que si les Patagons sont de beaux gail-

la création, des hommes supérieurs, 
orgueil de l’humanité. Vous auriez 
tort, car le géant, tout comme le nain, 
est un être anormal, une sorte de 
monstre.

Le géant, suivant l’expression d’un 
savant, est “un enfant vieillard”, son 
intelligence n’étant pas plus dévelop­
pée que celle d’un enfant. En plus, il
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Le départ pour la Croisade

lards de six pieds et plus, ce ne sont 
pas pour cela des géants.

Cela ne veut pas dire que pour n’ap­
partenir point à une race distincte, les 
géants soient rares. Les cas de gi­
gantisme sont assez nombreux. Mais, 
sachons-le bien, le gigantisme n’est 
rien autre qu’une maladie.

Ne faites pas l’erreur de regarder 
les géants comme des merveilles de

est difforme; les mains et les pieds 
sont disproportionnés, sa tête est 
laide. Tous sont diabétiques et tous 
enclins à la tuberculose.
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Celui qui emprunte s’abdique lui-même... Avez- 
vous de quoi vivre? N'empruntez pas. N'avez- 
vous pas de quoi vivre? N'empruntez pas non 
plus; vous ne pourriez vous libérer...
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